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RÉSUMÉ

Deux techniques de diagnostic de gestation ont été étudiées chez la Truie.
La première est basée sur l’observation d’un retour éventuel en oestrus 18 à 25 jours après

l’insémination de référence. L’exactitude totale varie suivant les élevages de 73 à 93 p. 100, elle
est égale à 100,0 p. 100 pour les truies gravides, elle est très faible pour les truies non gravides.
Sur ces dernières, l’exactitude n’est pas améliorée lorsqu’on administre 19 jours après insémination
un mélange oestrogène-androgène. Il en est de même lorsque ce traitement est réalisé z5 jours
après saillie et que l’oestrus est détecté du 25e au 3re jour.

La deuxième technique est celle de la biopsie vaginale. L’exactitude totale est de l’ordre de
92 p. ioo pour les truies gravides elle est de 96,7 p. ioo et de 7i,5 p. 100 pour les non-gravides.
Par cette technique l’état de non-gravidité peut être décelé sur 68 p. ioo des animaux qui présen-
tent des retours en oestrus tardifs.

INTRODUCTION

Chez la Truie, la non-réapparition du comportement d’oestrus après l’insémi-
nation artificielle permet habituellement de présumer de l’état de gravidité. Or, les
conditions de l’élevage moderne, l’augmentation des effectifs, la rationalisation du
travail réduisent le temps de contact de l’éleveur avec ses animaux et rendent plus
difficile une détection précise des chaleurs. Cette évolution de l’élevage, l’importance
économique des erreurs (CAUGANT, 1974) ont conduit à rechercher des techniques de
diagnostic de gestation sûres et s’intégrant sans difficultés au programme de travail
de l’élevage. Pour cela, certains ont cherché à induire et à grouper ce comportement
en utilisant les propriétés des &oelig;strogènes. En effet, chez la Truie castrée, en l’absence
de progestérone, l’administration de benzoate d’oestradiol ou de propionate de testos-



térone provoque les chaleurs après un délai de 7o heures environ (SrGNOR!E2, 1967).
Chez la Truie non gravide, la situation hormonale est identique car après la chute
du taux de progestérone (S’rAB!:Vr!I,DT et al., 1060) et avant l’ovulation, on constate
une augmentation brutale du taux des oestrogènes (Sfl!Ax!R et al., 1072 ; RoBExTSON
et KING, 1974). On conçoit alors l’intérêt d’un traitement oestrogénique au moment
du retour éventuel en oestrus pour différencier les truies non gravides des truies
gravides qui ont à ce moment une progestéronémie élevée (ROBERTSON et SARDA,
1971). Certaines techniques basées sur cette propriété des oestrogènes ont déjà été
proposées aux éleveurs (J!czi!,! et SCHILLING, rg6j ; ]bCHLE et at., 1967 ; ROTHE,
I970 ANDRA et al., 1069 ; MAIRE et al., 1973 ; B!cz! et SZILVASSY, I97I ) on observe
alors les chaleurs sur les animaux non gravides bien qu’on puisse penser qu’elles se
soient produites normalement. Pour éprouver l’efficacité d’un tel traitement hormo-
nal, nous avons repris cette étude dont nous présentons ici les résultats.

A l’opposé de cette technique qui nécessite une surveillance assez longue des
animaux, des moyens de diagnostic de gestation plus systématiques ont été développés.
C’est le cas de la biopsie vaginale dont le principe résulte des différences de morpho-
logie de l’épithélium vaginal entre l’état de gestation et de celui de la non-gestation.
Les taux d’exactitude qui ont été rapportés (WAi<KER, 1972 ; SMIDT, 1973 ; ROMMEL
et al., 1973 ; GrxAxDOT, 1971) sont élevés. Précédemment, nous avions indiqué que
cette technique permettrait peut-être de déceler les truies présentant des retours en
chaleurs tardifs (GIxexDOT et al., ig72). Nous rapportons ici les observations réali-
sées sur un grand nombre d’animaux pour infirmer ou confirmer ces résultats.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

a) La première expérience s’est déroulée dans un élevage expérimental ne comportant que
des truies nullipares de race Large White. La technique de diagnostic de gestation est l’observation
d’un retour éventuel en chaleurs 18 à 2j jours après l’insémination de référence.

Les truies ont été divisées en deux lots : un lot de témoins sans aucun traitement, un lot de
traitées. Ces dernières ont reçu chacune le i9e jour après l’insémination une injection (2 ml) de
2 mg de valérianate d’c!stradiol et de 5 mg d’oenanthate de testostérone (mélange hormonal
souvent utilisé pour induire le comportement d’&oelig;strus).

Pour chaque truie, deux modes de détection de l’oestrus ont été comparés, le premier par le
réflexe d’immobilisation (par chevauchement), le deuxième par le verrat présenté quotidienne-
ment aux femelles pendant la période d’observation. Ces deux modes de détection ont été effectués
indépendamment l’un de l’autre bien que les stimuli d’ordre olfactif n’aient pas pu être contrôlés
avec rigueur (SIGNORET et du WESNiL du BUISSON, i96r).

b) La deuxième expérience s’est déroulée dans 8 troupeaux différents (races Large White,
Landyace, Hybrides Large White, Landvace ou Cambovough).

La technique de diagnostic utilisée est le comportement d’oestrus observé suivant la façon
habituelle de chaque élevage (en général sans le verrat) après administration d’un produit témoin
ou d’un produit destiné à provoquer les chaleurs.

Deux produits ont été étudiés : le produit 1 contient i mg de valërate d’oestradiol et 2,5 mg
de propionate de testostérone par ml de solution huileuse ; le produit II est un mélange de i mg
de valérianate d’oestradiol et de z, 5 mg d’oenanthate de testostérone par ml également. Le volume
administré a été de 2 ml par truie quel que soit le produit. Un seul produit a été utilisé par élevage ;
il a été chaque fois comparé au solvant ou produit témoin (2 ml d’huile d’olive ou de germe de

maïs). Afin de rendre équitable la comparaison entre le produit témoin et les produits 1 et II,
ceux-ci ont été présentés sous le même conditionnement et avec un nom de code variant d’un
élevage à l’autre. La répartition des animaux a été faite au hasard.

Deux moments d’administration ont été étudiés (un seul par élevage), le r9e ou le 2je jour
après l’insémination. Dans chaque troupeau, toutes les truies inséminées sont soumises au dia-
gnostic de gestation.



Le diagnostic a été exact lorsque les truies gravides ne sont pas revenues en oestrus après le
traitement et lorsque les truies non gravides ont présenté des chaleurs au cours des jours qui
ont suivi l’injection (du i9e au 25e jour après insémination pour le traitement à 19 jours ; du 25e
au 3re jour pour le traitement au 25e jour). Dans le cas contraire, le diagnostic a été considéré
comme inexact.

c) La troisième expérience s’est déroulée dans 4 élevages sur des truies de races diverses
(Large White, Piétvain, Hampshive, Landvace et croisées Large White-Landvace).

Le diagnostic de gestation est porté après examen de l’épaisseur et de l’aspect qualitatif de
l’épithélium vaginal ainsi que nous l’avons précédemment défini (GixnxDOT et al., 1972).

Le prélèvement de la biopsie est effectué par l’éleveur avec une pince adéquate dans l’aire
ventrale antérieure du vagin entre le i8e et le 29e jour après la saillie. La pièce de muqueuse
vaginale ainsi extraite est immédiatement fixée dans le mélange Bouin Hollande acétique et en-
voyée au laboratoire où elle est préparée pour l’observation microscopique suivant une technique
histologique classique.

d) A la fin de chaque expérience, les diagnostics de gestation ont été comparés à l’état de
gravidité jugé par la mise bas, l’avortement ou l’abattage, et à l’état de non gravidité jugé par les
retours en chaleurs. Les animaux qui ont été réformés sans aucun contrôle de l’état de gravidité
ou de non-gravidité ont été éliminés. De plus, les truies réformées entre i io et 150 jours après l’insé-
mination sans qu’il n’y ait eu mise bas ont été considérées comme non gravides.

Pour l’analyse, l’exactitude des diagnostics est définie en pourcentage par le rapport du
nombre des diagnostics exacts sur le nombre total de diagnostics effectués. Cette exactitude a
été calculée, par élevage, ou par technique, ou par état physiologique.

e) Enfin, au cours de la deuxième expérience, le taux de fertilité des truies inséminées au
moment du retour en oestrus a été calculé.

RESULTATS

Au cours des deux premières expériences, l’exactitude du diagnostic sur les truies gravides
a été pratiquement égale à 100,0 p. 100 (aucun retour en oestrus n’a été constaté excepté une truie
de l’élevage E), quelles que soient les conditions expérimentales.



Les résultats de la première expérience sont présentés dans le tableau i. Lorsque l’oestrus
est détecté par le verrat, l’exactitude totale est égale à 80,0 p. 100 ; elle n’est que de 54,8 p. 100
pour les animaux non gravides. Après traitement par le valérianate d’oestradiol et l’c!enanthate
de testostérone 19 jours après insémination, ces exactitudes augmentent de façon non signifi-
cative ; elles atteignent respectivement 87,5 p. 100 et 70,4 p. 100 (P < o,cJ5). Lorsqu’on ne tient
pas compte du réflexe d’immobilisation, l’exactitude totale et celle obtenue sur les animaux non
gravides ne diffèrent pas, mais elles sont cependant plus faibles (P < o,05) elles sont respec-
tivement égales à 73,6 p. 100 et 40,4 p. 100 pour les témoins et à 84,4 p. 100 et 62,9 p. 100 pour
les traités.

Les résultats de la deuxième expérience où ont été comparés un mélange hormonal (produit
I ou II) au produit témoin par administration 19 jours après insémination figurent dans le
tableau 2.

Dans les trois élevages où a été utilisé le mélange valérate d’oestradiol et propionate de testos-
térone (produit I), l’exactitude totale est de l’ordre de 87 p. ioo ; sur les truies non gravides, elle
n’est que de 25 p. 100 environ. Dans les deux cas, elle est indépendante du produit administré
(P < 0,05). Dans les deux élevages où a été utilisé le mélange valérianate d’oestradiol et l’cenan-



thate de testostérone (produit 11), l’exactitude totale est plus faible car elle n’est que de 75 p. 100.

Si, globalement, l’analyse ne permet pas de mettre en évidence une différence significative entre
témoins et traitées, il faut signaler pour l’élevage D, une différence nette (P < o,oi) entre ces
deux groupes d’animaux. Dans cet élevage, les truies sont attachées ; elles sont amenées dans la
case du verrat lorsqu’il y a un doute sur leur comportement.

Les résultats obtenus par administration du mélange hormonal ou du produit témoin 25 jours
après l’insémination sont dans le tableau 3. L’exactitude totale est de l’ordre de 90 p. 100, alors

qu’elle n’est que de 25 p. 100 environ sur les animaux non gravides ; dans les deux cas, elle est
indépendante de la nature du produit reçu (P < 0,05).



Au cours de cette deuxième expérience, le taux des retours en chaleurs 25 jours au moins
après insémination est égal à 15 p. 100 environ ; il ne dépend pas de la nature du produit utilisé
quel que soit le moment de son administration.

Par ailleurs, la fertilité des truies réinséminées lors du retour en chaleurs pendant la période
19-25 jours semble plus faible pour les animaux qui ont reçu les stéroïdes (produits I ou II) par
rapport à ceux qui n’ont eu que le solvant (tabl. 4).

Les résultats obtenus dans la troisième expérience par la technique de la biopsie vaginale
sont présentés dans le tableau 5. L’exactitude totale est égale à gi,6 p. 100, elle varie avec le

moment auquel est prélevé la biopsie : elle est supérieure à 90 p. 100 lorsque l’intervalle insémi-
nation-prélèvement est supérieur à 2i jours, elle est inférieure à ce taux dans le cas contraire.

Par cette technique, l’exactitude obtenue sur les truies gravides est égale à 96,7 p. 100, elle
n’est que de 71,5 p. 100 sur les animaux non gravides. Cependant, 81,2 p. 100 des truies qui
reviennent en chaleurs entre le i8e et le 2se jour après saillie sont diagnostiquées non gravides et
68,7 p. 100 pour celles qui reviennent après le 25e jour.



11 faut signaler que 91,7 p. ioo des biopsies prélevées seulement ont fait l’objet d’un diagnostic.
Les raisons d’élimination des prélèvements sont énumérées dans le tableau 6 ; on peut remarquer
que la moitié des biopsies non exploitées (soit :l p. 100 du total) est imputable à la technique.

DISCUSSION

Les résultats des deux premières expériences indiquent qu’une bonne observa-
tion des retours en oestrus est apparemment une technique convenable de diagnostic
de gestation. En effet, l’exactitude totale ou l’exactitude sur les animaux gravides
qui constituent la majorité des truies après saillie sont élevées ce qui a déjà été signalé
(JÔCHI,E et SCHILLING, 1965 ; JOCHLE et al., 1967 ; ROTHE, 1970 ; BECZË et SZILVASSY,
i9!r ; ANDRÂ, 1969 ; MAIRE et al., 1973).

Cependant, le critère de diagnostic s’applique essentiellement aux truies non
gravides et les résultats montrent que l’exactitude obtenue sur ces dernières est
faible. Il faut souligner à ce sujet la variabilité constatée entre les élevages. Par contre,
lorsque la détection des chaleurs est accomplie avec le verrat, l’exactitude sur les
animaux qui ne mettent pas bas augmente comme l’indiquent les résultats de la
première expérience et ceux de l’élevage D au cours de la deuxième expérience.

Les résultats montrent aussi que l’utilisation d’un mélange oestrogène-androgène
n’améliore pas significativement la précision du diagnostic par rapport à celle qui
est observée avec un produit témoin. Cette constatation a été déjà relevée lorsque
les animaux traités ont été comparés à un lot de référence (JÔCHLE et SCHILLING,
1965). Pourtant la dose du composé oestrogénique utilisé est largement supérieure à
celle qui provoque des chaleurs de durée normale chez la Truie castrée et à celle au-
dessus de laquelle celles-ci viennent toutes en oestrus (SIGNORET, r96!).

Compte tenu du rôle de la progestérone sur l’apparition du comportement
d’!strus (SrGrroR>~T, 1971) et de l’évolution du taux de cette hormone chez la Truie
non gravide par défaut de fécondation ou par mortalité embryonnaire précoce, il est
normal que l’oestrus doive être induit pendant la période à laquelle il devrait se mani-
fester. Un traitement réalisé entre le r6! et le 22! jour après l’insémination corres-
pond au moment optimum compte tenu de la durée moyenne du cycle oestrien et de sa
variabilité (SIGNORET, 1967). Il semble alors logique d’observer les chaleurs éventuel-
lement induites dans les 4 jours qui suivent le traitement ce qui n’est pas toujours
défini de cette façon. Les résultats obtenus par un traitement 2! jours après saillie
confirment ce fait. L’exactitude totale est élevée mais cela peut être attribué à l’im-

portance des truies gravides par rapport à l’ensemble des animaux soumis au diag-
nostic à ce moment. En effet une grande partie des truies non gravides sont déjà
revenues en chaleurs et ne sont pas traitées de ce fait.

Enfin la fertilité des animaux réinséminés lors de l’oestrus induit semble plus
faible que celle des animaux témoins saillis dans les mêmes conditions ; cette baisse
de fertilité a déjà été observée avec l’utilisation de ce complexe hormonal comme
diagnostic de gestation (ANDRA et al., 1969 ; ROTHE, Ig70 ; BECZE et SZILVASSY,
Io7I) ou comme moyen de grouper les chaleurs au sevrage (BWt,nrrsxi et WiERZCrios,
197!). ; SMIDT et, al., y68). De plus il faut souligner la faible fertilité des truies réin-
séminées lors d’un retour en chaleurs tardif (après 25 jours), car elle est inférieure à
30,o p. 100.



Quant à la technique de la biopsie vaginale, on peut penser qu’elle est moins
adaptée aux conduites d’élevage habituelles. Un des problèmes soulevés par l’utili-
sation d’une technique systématique est celui du nombre de prélèvements ininter-
prétables comme MAIRE, MAURY et Por,m! (1973) l’ont souligné. Ces auteurs ont
été amenés à rejeter 16 p. 100 de leurs échantillons. Dans l’étude qui vient d’être
rapportée, ce taux n’est que de 4 p. 100. Les résultats obtenus confirment d’ailleurs
la plupart de ceux qui ont été publiés à ce sujet (GIRARDOT, 1071 ; WAI,x!R, 1972 ;
ROMMEL et al., 1973 ; SMIDT, 1973). Contrairement à la technique de l’induction
de l’&oelig;strus, l’exactitude obtenue sur les truies gravides est légèrement inférieure à
100 p. 100. Par contre l’exactitude sur les truies non gravides est plus élevée et on
peut déceler précocement dans 70 p. 100 des cas environ l’absence de gestation pour
les truies qui manifestent tardivement des chaleurs. On peut donc penser qu’une
part non négligeable des anoestrus sans gestation correspondent à des ovulations
silencieuses ou à une mauvaise détection de l’oestrus. Pour les autres cas d’anoestrus

qui ne peuvent pas être distingués des animaux gravides, on peut supposer qu’il y a
maintien des corps jaunes ce qui a été constaté par Ros>~RTSOrr et SARDA (1973) par
dosage de la progestérone plasmatique. Ces cas rendent peut-être compte d’une
mortalité embryonnaire importante et d’une occupation insuffisante de l’utérus.
Dans ces conditions en effet le retour en chaleurs est différé de plusieurs jours (POLGE,
ROWSON et CHANG, ig66).

Une bonne détection de l’oestrus peut constituer une technique de diagnostic
de gestation satisfaisante car la précision obtenue sur les animaux gravides est
égale à 100 p. 100.

Le taux d’exactitude sur les truies non gravides dépend surtout de la qualité
de la détection de l’oestrus plutôt que de l’emploi d’un procédé hormonal. Ce dernier
n’élimine pas la surveillance à effectuer ce que permet par contre l’utilisation systéma-
tique d’une technique comme la biopsie vaginale.

Reçu pour publication en mai 1975.
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SUMMARY

STUDY OF TWO TECHNIQUES FOR THE DIAGNOSIS OF PREGNANCY IN THE SOW

Two techniques for the diagnosis of pregnancy in the sow have been studied.
The first one is based on recording of an eventual return to oestrus 18 to 25 days after the

reference insemination. Total accuracy varied according to herds from 73 to 93 p. 100. It repre-
sented 100.0 p. 100 for pregnant sows and was very low for non-pregnant sows. In the latter,
the accuracy was not improved by injection of an oestrogen-androgen mixture 19 days after the
insemination. Neither was it improved when the treatment was applied 25 days after mating
and when oestrus was detected between day 25 and 31.

The second technique was based on vaginal biopsy. Total accuracy was around 92 p. 100.
It represented 96.7 p. ioo for the pregnant sows and y .5 p. 100 for the non-pregnant ones.
Using this technique, the absence of pregnancy can be detected in 68 p. ioo of the animals

exhibiting late returns to oestrus.
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